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Articles de Fantaisie.
]ES Soll>bvgnlesîioit rçi par le DuOzgghl

de Lombes. li.aartiment conia-
i t Curle, de Gût se comp.sa de

nt~umt e en N ie de Perle incrusté
argent Ditton iiPapier m chi, Souve-
en Narre de perle eîselé sur fond de

i l, Burse.a mécaniques, objets en

Altre; Eventails riches, Btracelets,
çraies, Livres de Prières richement re-

Sia en velours, & C. c.

-J. 1. ORE AZI E.
Quttbec, 4 juin 1549.

Guitarets Frangaises.
E la nutifacture de Htussen et Ducline,
· 'paria, à vendre par les Soussignés.

.ussi.

Cordes fraï ses pour Guitares et
pour viol on.

.& . CRfBMAZIE.
Qibe.4ju ,1S49.

Paniers 'rançais en Osier.
CORDES .E VIOLON, etc.

i ES Soussir, s viennent île recevoir
par le n. ru Océr, venu directe-

crut île Blorilaux à Qtuéebec, iunte grimle
r.iuùttò île Paierur, Corbeillus, Gibecières,

iulicrs pour la péche, &c., &c..

J. k 0. ,Crémazie.
Qiuec, 4 juin, 1S 19.

PAPIER a DESSIN.
FS Rius;nés ont reçu de Paris ei ofTrent en

i vente ui assortiient des ieilkturs PAPIERS
l)EàS1SIN Français tels que :

Grand MondtIle Mécaique.
Gr:nd Algle, Pellreb liche,

Do du Dioptrique,
Colombier,
Jésus,
Grand Raisin Dioptique,
Grand Aigle relit

Do l vergé,
Grand Raisin vclin,

Cartons Bristol( le toutes grandurs et qualités.

J. & 0. CRE A2IE.
Quebec, 4 juin, 1849.

VINS FRAN1AI.
LES Souss:gn.iés viennent le recevoir par

le navire 'Orcéan, venu directement de
Brileauix à Québec, vnle grande quantité
de VINS FRANÇAIS en caisses et en fu-
làIe, consistant en

ST. JULIEN,
ST. ESTAFE,
MhONFERAND, Vins rouges.
BOURG,

SAUTERBNES,
GRAVES, Vins blancs.
CERONS,

LIQUEURS de la Martinique,
Do. de Borleaux,
VINS le la Champagne,
SILLERY gd. Moîuseux,
VERZENAY. do
elLLEDOMANGE,
MAREUIL.

~J. & . OREMA21E.
Québec, 4 jin:, 184. 9

Nouvel Etablissement.
L snudgné àlhonineur d'informerle

Public qu'il a ouvert un établissement comme

IMPRIMEUR

LBRAIRE ET PAPETIER,
RUE BUADE, 9 RUE BUADE,
Haute-Ville, laute- Ville,

QUEREC.
vientde recevoir parle CA4DA, de Glas-un assortiment considrnble consistant en

mes : at usuités et descriptions, Plu-
'G acierde Gilottes et Perry, en caries et en

Ci Pumes de Cigne et d'oie, Enveloppes,.Ire,,acheter, Encre, Encriers, PuÈtre porta-
'12de,1 ile s airl musique, Carton, Des-
tres utclndres, Cartes, Plumes d'or, etc., et au-de1tiCles de goetet d'utilité trop nombreux a
coursde c atalogue sera publié dans le

D egande variété de LIVRES d,'ýCOLES,ires.AtlasCahiers.
danse ácre3 par sa longuecxpérience
dii plus anciens e commerce, acquise dans un

ttion 6tabissents, et par une strictege paUI¡ ueaffaires mriter une part du patrona-

6'bec, 28 mai, 1819. T. Breussoau.

EXTRA ITS
<1s5 .louaauîx Eusroipe.

PARIS.
Les cii oirespondanaces et les joliurnax ldes

tlpartemiîents établissent jusqu'à l'évidence
que le umueent inuirretioinnel di 13
juin était préparé de longue main et devait
éclter en imétrme tempsur tiit'lots lu, poift,
le la Fraunuce. Mais ce n'est pas seuillement
avec leurs l-rères et arnis de la province tue
s'en-iuldaient les Montsagntards de Pa rs, le
comlit avait des rmciificationls dt ms toote
'Euirope. Nous avons, sur ce potint, des
déclaraions ponitives et offiicles. Nous
avons did cité divers extraits des coures-
pnedanmce de Rumine publiées par les jour-
naux italiens. Nouspoiuriormiis en citer et-
core ; ainsi, norus lisonsmI]ans iite lettre di
1, mlreeau Staluto du Florence . Il Un
billet est arrivé du France i il annince
"qu'une réiolutiou terribic est sur leicst

i déclatrc- à Paris i O tdlixu>t atm qe i- R i ue.;
n de nouveau."-Une lettre du S porte de

mê mme :" Onia nemI toujours de grawIés
:titouelles de Fruice." Mais on pourrait
plus oin moins coitester stur le caractère de
Ces corre,poida ni c es, c'est pourquoi nlou-
vou>lns bien les laiser le coté et.ntous eti
rférer au jiîrimal ofliciel de M. iAltazzinmi.
Voici ce que muis lisntis dans le uloniteur
r-omaoin dut S juifn:

Ont éciivait le 9, à la Réformae eLire-
ques: It Qul s'unn, ausatI hiersori avec
mizzinui, celui-ci lui a dit, en pardlit de la
France: Dans trois Jours on aura des nou-
vellcs consolantes."

I Aujoun'hui le canon fiançais se lhit
entendre plus fréquemment et plu.ms fatu-
inent. Mais les nôtres continuent à épn
Ire conergiqumt et cntiennent Ieinemi

dans ses réduits. Cimique jour qui s'ecoule
est une defîpite rpoumr lui, ifetrvictoire pouir
nous. Il coudrait preiertir LA cRISe tA-
ntisitNr c par un lipit accompli. Nu l, en

persévérant, unous forcerois la France à
lever le masuque, à prendre soit parti, le-
quel, ei fin le compte,ri e peut tre celui
de la honte et de la lâlheié."

Le 8, le tumvir romain prophéiisait la
crise parisienne. Le 15, atm sein de! lAs-
semblée on:-titunute réunie à CarlSruIe,
dans le grand-duchéo Bal e B , le dputite
lhientao s'eiimiait Ci ces tor ues, ux
ipplaudissements frénétiques de l'Anem-
liée et iles tribunes :

" Il est arrivé des nouvelles importantes
par voie extraordinaire. Le peuple de Paris
s'est lerv, il ent sous les atries, et ouit
noua fait croire que la victoire est certaine.
L'Alsace aîussi est en insurrection. La gaîr-
île nationale a occupé le citadelle. Vive luI
liberté ! Mort aux tyrans !"

Les ladiois, comme les Romuits, avaient
de bonnes raisons 'pour compter aur ' nsur-
rectiondu!Pais, ilsPl'avaientpayée.. Maz-
zitni ut, lanrs ces derniers temps, fait passer à
ses amis de Paris des sommes considérablea,
fruit d's rp1 iies rvolutionaires, et [lui
devaient être consacrées à soudover les
émeutiers de notre capitale. Il paraît qule
les démagogues du grand-duch le Bade
n'étaient paa moins généreux ; nous lins
dans P.lsacten de Strasbourg du 16 juil>:

C Il y s quelques jours déjà, tit ce jour-
nal, un convoi montant du chemin de fer
badaus remorquait à la station de Carlsuhe
un fourgon accompagné de deux personnes
se disint agents du Gouvernement provisoi-
re. Ce fourgon, qui, disait-on at m départ,
conteinait les eß'ts militaires, avait fume
destination fictive. A la station d'Ap-
penweys, les agents font prendre à leur
fourgon, la direction de l'embranchement
de Kehl. Arrivédans cette dernière ville,
on requiert lassistance du nouveau comn-
mandant ielaplace, et Un attelage conduit la
voiture sûr la rive ganche du Rhin, toujours
sous la surveillance des agents, mais avec
l'assistance suplémentaire du commandant.

" A la douane française, force fut di' dé-
clarerle contenu, qui consistait ein cent
cinquante-.ciq sacs de 1,000 florins cia-
cuin, portant tous encore les trmiesî du
Grand-Duc etle sceau de lancieni ministre
do Bade.

" Cette sontme était destinée, d'après
la déclaration de lescorte, à lachat d'ar-
ines. Le receveur de la douaiue fit ein vain
observer que si les fonds étaient admis à
lentrée, il n'en bait pas de rnéme pour les
armes la Eortic - use celles-ci étaient for-

meîllcîment prohlibècs. On insistri la voitu-
re fut plombéeL' ei dirigèe auit brau prnu-
pai de Stralbourg là lus fornalités frirent
remplies et le fouurg fut dépo sù a'hétel
de la Mounaie.

I Les agents diiresbCrent.à la Biatlqué
poir obtenir des valeursa sur Paris contre
remise des espèces, refus du directeur d'ob-
tempérer à (-ette demande ; nêirl. refiiî
ni coinptoir d'escompte. Une nIzr'ýoiI de
Strasbtiourg se chargna nirs du i 'p6mion
et les agents se dirigèrent itueieet
sur P mis munis de leurs retises.

" Vi!à les faits dans leur plus rigoureu-
se exactitude.

"l Que peut signifier cette rsvièrieuse
introduction ci France dl'iunie somime atusai
cçnideraile ? Peit-on admettre la destiIIa-
tion indIiuée à la douane fruniaie ? Ld
gouvernieit français tie permettrait cer-
iaiineit pas la sortie d'une graiide quan-
tité d'armez ipour alimeitcr unue inurrec-
tion qui mleurt die cn pin

l DLvr;ait-elle étre employée prur les
foi tid I i eon campagne du gèrinrai polo-
nais qui doit prendre le commandemeit de,
l'aniniieuitrrectionnîele ?Mais litnjiuI an-
ce dle hisomme uîe serait plus proporonnée
aux lbeîins. Il n'est d'ailleurs pas adii-
ble que le général piolonais exige des épit-
dues aisi conid rales à litre d'arilies tic
son traié avec le Couiveriemnent prîuvsoire,
lrsuiil ait que le fitianees du pays Sont
dans un état déplorable.

I MJais enfin il y aime cause rjnelconque
à cette introduction en Fraice d'une sonm-
me pareille ; elle est évidemment .ite au
nmni du Gouvuernunt provisoirì'ou ai
moins par les ordres de n itîie ses mnîen-
Lres. La dis:raction îe 155,000 ilorins. au
m1,om2ienit miiòtuu miei 'où i en]esi aux exilé-
lieuns en mntière de finaunces, doit néces
,aireiint être motivée par des iiterèts ;ma-
jeurs. "

Plusieurs joîuriiaux disent ce matin que
M. le Corcelles, arrivé à Civita-Vecchia
le 10, s'e:,t rendu du cette ville au Ilia rtier-
gèneral le Parmaile française et de là à
lme.i' pour entri ci conferouce avec les

triumviro. Cette dernière partie le la non-
velle est absoliuient fusse. M. de Corcel-
les a quiltt le qu:iier-général pour aller,
itou pas à Roilme, mais à Gaëte, où il a dû
arriver lu 1. ou le 11.

Il est laumx égaiint que M. le général
Oidinut ai t mal acueilli un ollicier supî-
rieur espagnol. Cet oflicier, venir à Civiin-
Veccluia sur le Lcpanto, n'avait d'ailleurs
aucune e nsistiuriè du genra. 1l tait
chargé d'aller i Ru.me pour réelarer la libre
sortie e tinous lesEspagiiuis qui voudraient
quitter la ville. On a cod à sa demande,
et les résidenis espagnols ont été enbar.
qués pour Guüte sur un bâiment de leur
niation.

Le roi de Naples est toujours à Gaëte :
depuis sa rentrée dant ses Etats on ie l'a
vu, nous écrit-ou, qu'une seule fois à Ns-
pius. Il a refusé de ratifier li pronsce
faite ci siîon nîom aux Siciliens par le gêné-
raI Filangieri, de leur donner un vice-roi,
et de coifer cette charge à l'un des fils de
Sa lajesté. Cette promesse avait excité
ait plus haut degré le iécoitentenent des
Napolitains. Le général Filangieri est
rnremplacé à Palerme.

Le roi de Naples ne songe nullement,
commeU n la dit, à rentrer dans les Etata
romains ; il ne croit pas de sa dignité d'y
aller pour être uniquementspectateur de lin
lutte ou pour y figurer en qualité d'rtuxiliai-
re d'un général français Oid'un général
autrichien. Il s'est contenté d'adjoindre un
corps de cavalerie napolitaine aux troupes
espagnoles qui sonut toujours à Terracinec,
ou elles ont rétabli l'autorité pontificale.

Ilet arrivé le 14 at soir. à Toulon, un
lbàtiieit à vapeur parti de Civita-Vecchuia
le 12e apportant deu nouvelles du sige
do Roie à la date du 10 et du 11. Les
travaux continuaient sur le front d'attaque.
Les batteries de flanmc tiraient sans relàche
et avec succès contre les batteries romai-
tns binblies à l'angle Saillant du Vatican, à

la porte Saint-Paierace, sur la. hauteur du
Montorioi, sur le mont Testaccio et sur le
mtont Aventin, devant les deux églises îlo
Sainte-Sabine et de Saint-Alexis.

Le Moitiieurromain du 8 juin nous ap.
prend que, dans la abaice de l'Assemibléo
constituante du 6 juin, le dôputó Filopanti
a fait les cavcu suivants :

"C M beureusement le nombre des du-
vriers qui travaillent tux fortifentions est
très petit, IIlisq îu'utmî lieu de 50 hommes qui
travaillent, il en ftudrait 400, et peut-ôtre
theme 1,000 ni seraient pas dle trop. Il
faut que chaque citoyen tâche de léitcrni-
ner autitant le travailleurs qus possible à
aller, bur le terrain.--1l paraît ulie l'enrôle-
ment les volontairés patius nlatléféne des
quartila tue va guère mieix ; sur quatorze
quartiers, onze nt unanquent comutplhte-
ment. PersnnIte ne s'est fait inscrii-e pour
entrer dans les lê6ions projetées pour li
défense inîtérieire.Il

Le Ntational n'en periste 'pas moins à
célèbrer Ienztiousasme -uniiErsel des Ro-
mains et leur ardeur lidur la défense.

Nous voyons dans la R,forma dé Luuc-
ques que le 9 on) parlaitil à Rome dVuue sor-
tie que se proposait de faire Garibaldi.
Ceci peut donner quehlue vraisemblonee à
la nouvelle rapportée en ces termes, 'nuais
sous toutes réserves, par le Journbi des Dé-

L Une sortie faite par Garibaldi, à la tète
ie su légion, aurait été très-viveinent re-
poussé,e par nos troupes, et les Français,
en pourouivant la baïouiette dais les reins
les fuyerds qui se repliaient en désordre sur
li pacc;y seraient entrés avec eux. Cela
tue veut pas lire qeli l'armée française soit
maîtresse de Rome, mais qu'elle en occupe
aiu moins une partie. "

Nous lisons dans une correspondance pu-
bliée par '.qmi de la Relgion :

" Il parnit certain qu'on a encore fusillé
ptusieurs gardes nationaux pour ie pas avoir
voulu se battre. J'ti vu hier une personne
qui a quitié Rome le 26 du mois passé;
e"!e tm'a confirmé toutes les horreurs qui se
coutetteutt journellemer.t dans Romeue et
dans tout lEat.

ut Ainsi, dans la province de Fermo, en
une scule semaine, il y c eut 25 prêtres as-
sassiiés. A Rome, le nombre de prétres
fusillés se porte à 30 oit 35. Le lieu des
executions était le couvent de Salnt-Ca-
lixte, maison de retraite des Jésuites. Cette
muime personne meî'a dit rue peu de jours
avant son départ Cicerruacchio a donné un
grand banquet où se sont renouvelées toutes
les profanations dont il mae semble vous
avoir déjà parlé. Les calices et les sants
cibires étaient employés en guise de
verres.

(Univers.)

- A Rom comme à Bide les révolu-
tionnaires doivent maintenant regretter leur
argnt.- Iis on voit qtuelle touclante
fraten cité unit dans un but commun le
bouleversement et île destruction les dé-
magogues le tous les pays, et comment,
par l'organisatiion formidable le leurs soci-
étés secrètes, ils s'entenmdent et manmuvrent
de concert d'un bout à 'autre le l'Europe.
Les plhilosoplies tdt idernier siècle et les
libéraux tdt siècle présent ont beaucoup
.lèclamîté contre 'EgliFe, parce qu'elle dé-
fend aux catholiques de faire partie des
sociétés secrètes, piarce qu'elle maudit et
anathématise ces ténébreuses associations.
Les philosophes et les libéraux reconnai-
tront-ils désormais la sagesse de ces ana-
thèmes Nous ne savons ; mais ce qu'il
y a dle certain, c'est que la société ne sera
sauvée que lejour où elle aura dèsorga-
nisé et détruit ces sociétés ennemies qui
lui ont déclaré unute guerre à mort.

PARIS, 21 JUIN.

Nouvelles de Rome,
Le NVouvelliste de AMarseille publiela

lettre suivante
"lCivita-Vecchia, 15 juin.

" Garilbaldi a fait une sortie avec 1,400
hommes, qui ont été anéantis.

S L'armée française se bat avec une
vigueur sans égale. La brèche est ouverte,
et dans ce moment, peut-être, on donne
l'assautt. "

On lit ce soir dans la Patrie
" Le préfet des Bouches-du-Rhône a

informé le Gouvernement, par le têlégra-
phle, qu'il avait reçu, par les navires arri-
vs de Civita-Vecchia, la nouvelle de li
défaite de la division Garibaldi.

" Le Gouvernement navait pas encore
reçu, ce soir, cette nouvelle titi général
Otdinot,."

Le Vourciliste a ögajement reçu les

Nos.$

- t• N r ? I rore CaanCelle quand theu~cr, la regIon t.la bom e roi n liendonnent

ITIQUE ET CØMHERCRI.

pièces qui suivent .
Le génûral en chef, avantl de pénétrer

dans Rome de vive force, a voulu épuiser
jutru'aui dlernier tilus les moyens de coni-
liation qui étaient en son pouvoir,

Eu conséquence, il a adressé au prés-
dentt le liAssemblêe nationale lt lettre
suivat'fe:

"< Quartier-général le la villa Pan-
fili, le 12juin, à 5 heures du
soir.

" Monieur le présidenrt île lAssemn-
blée nationale,

" Les événements le la guerre ont,
vous lu savez, aumtené 'armée française
aux portes le Rote. Dans le cas oùV en-
trée de la ville continuerait à nous être
fermée, je serais contraint p[our y péné-
trer d'employer immniédiateenieit le moyens
d'action que la France a mis ma dispo-
tion.

I" Avantt lerecourir à cette terrible nté-
cessité, je regarde comme un devoir de
fuire un dernier appel à des populations
qui ne peuvent avoir pour, la France de
sentiments ennemis.

" L'Assemblée cnationale voudra sans
doute comme mai éviter à la capitale du
monde chrétien de sanglantes calami-
tés.

" Dans cette conviction, je vous prie,
Monsieur le Prêsideit, de .vouhéir bien
dlouiner à la proclamation ci-iiicluse la plus
prompte publicité. Si, douze heures
après la réception de cette dépéche, une
réponse conforme aux Ltetituus et a rnon-
neur de la Franîce ne m'est point parvenue,
je tae regarderai comme contraint d'ta-
quer la place de vive force.

" Recevez, Monsieur le Président, l'as-
surantie de ma conidêration très distin-
gîtée.

l Le général crechef de lanrmée
expéditionniaire française,

Signé : Ouoio-r or- RErto.
Pour copie conforme :

" Le capitaine officier d'ordonnance,
C. Ounuo-r."

Le Triumvirat est resté sourd à toutes
les propostions qui lui ont été faites, et le
général Oudinot a adressé à Parmée cet
ordre du jour

oitDRE DU JoUR.
" Villa Sanîtucci, 13 juin.

" Soldats,
- Déjà hier votre bravoure et votre per-

sévérance vous avaient permis d'établir
vos batteries à près de 100 mètres les
remparts de Rame. Avant d'attaquer di-
rectement la place, j'ai fait la notification
suivante :

" Habitants de Rome !
S Noutsnle venions point vous apporter la

t guerre. nous venions af'ernir chez vous
i l'ordre et la liberté ! Les intcntions do

f notre gouvernement ont été méconnues.
t Les travaux de siège nous ont amenés
" devant vos remparts. Jusqu'à irsent
" nous tavons voulu répondre qu'à de

rares intervalles au feu le vos batteries ;
" nous touchons à l'instant suprme où les
" nécessitês île la guerre éclatent en terri-
" bles calanités. Evitez-les à unte cité
" remplie de tant de glorieux souvenmirs.
" Si vous persistez à nous repousser, à
" vous seuls appartiendra la responsabilité
i d'irréparables désastres."

" Cet appel à la conciliation n'est poin t
parvenu à s-u adresse. Le Gouverne-
ment qui opprimne les habilants îde Rome a
répondî à des paroles de paix par le refus
d'écouter tîn langage empreint de tant de
modêratian. "u

" Soldats. peu d'heures se sont écou-
lées, etdéjà vos batteries de brèche ont
fait éprouver aux batteries ennemies les
plus notables dommages. Puisqu'on nous
contraint à faire le siége de Rame, nous
accomplirons notre devoir dans toute sOi
étendue, et le succès ne saurait un instant
être douteux. La France a les veux sur
vous, vous justifierez son attente.

" En témoignage de satisfactio, le gé-
aéral en chef lève toutes puînitions légères
inliiées dansles corps depuis le coumbat
du 3 juin. "

Le .Aiouvelliste publie avec ces pièces
la lettre suivante :

'-Quartice-gèinéral de la villa Sattucri.
le 14 juin 1S49.

"t Monsiaer
4 Ma lettre en idate du i courant veiu

annonçait l'ouverture dIe la tranchée. De-



Âmi~~~' de liaRlgo tl Patri.
puis ce jour nos' progrès, peu sensibles à
des hommes qui n'ont pas étudié l'art du
siège, ont cependant été immenses. Dès
la deuxième nuit, la prcenière parallèle
ouverte, vousle savez, comme par mira-
cle, à 300 mètres de la place, avait'atteint
sa largeur réglementaire. La troisième
nuit a été consacrée à ouvrir idestboyaux
de communication quiePCrmettent d'arri-
ver dans la tranchée à l'abri det,lamitraille,
dont lennem nr'a cessé de nous ouvrir
depuis qu'il a aperçu nos tûtes de sapes.
. Deux batteries ont été établies en ar-

rière de la première parallèle; elles ont
permis la nuit suivante de cheminer en zig-
zag et toujours à la sape volante sur les
sailants des deux bastions appartenant au
au front d'attaque ; une place d'armes a
été-tracée,. elle a rendu possibte l'établis-
sementde nouvelles pièces pour battre ta
muraile. Enfin, au moment ou je vous
écris cinq batteries sont installées et ont
déjà détruit e parapôt et toute la partie su-
pénieure du mur de la place- La batterie de
mortiers surtout produit un cfet moral des
plus remarquables. Hier, une embrasure
ayant été détruite par nos obuiers, les
Romains s'étaient présentés en grand nom-
bre pour la réparer; une bombe est venue
tomber au milieu d'eux, et deputs ce mo-
ment nul n'a tenté d'entreprendre ce tra-

*vail.
Lesdeux batteries les plus rappro-

chées dela place sont maintenant à 80 mé-
î tres environ; bientôt noues en serons à 4~0

mètres, et nous pourrons alors ouvrir une
brècîe praticable a toutes les armes.

" Nos pertes jusqu'à ce jour sont insi-
gnifiantes. Sept ou huit hommes ont été
tués daus la tranchée, une quarantaine
d'autres ont été blessés, parmi lesquels
quatre ofliciers atteints légèrement-

" ,Pendant que nos travailleurs d'infante-
rie s'approchaient laborieusement du mur
de la place, le général en chef, qui avait
auparavant fait procéder à une reconnais-
sance exacte des localités, donnait l'ordre
à M. Castelnau, capitaine d'état-major, de
détruire la fonderie de projectiles de Porto-.
d'Auzio. Cet officier, qui déjà avait été
chargé de l'occupation de Fumicino, s'est
acquitté de cette nouvelle mission avec son.
zèle accoutumé.

Il Par ses ordres, trois pièces ont élé en-
clouées ; plus de 800 projectiles, 1,200
kilogrammes de poudre et deus cuisses de
cartouches ont été enlevés et transportés à
Civita-Vecchia. Enfin, la fonderie a été
mise hors d'état de servir d'ici à plusieurs
mois. Là, comme toujours, la marine est
venue prêter à.notre armée de terre son
utle et puissant:concours. "

Nous lisons dans la G - u e Midi dlu
17juin:

Il On a reçu à Marseille une lettre du
camp annonçant que la brèche était ouver-
te le 13 au matin et qu'elle serait déjà pra-
ticable si on ne devait marcher avec pré-
caution au milieu des mines et des barrica-
des qui peuvent entourer ce point. Un mou-
vement venait d'avoir lieu dans la ville con-
tre Garibaldi. Beaucoup de femmes et
d'enfants fuyaient et étaient reçus avec tous
les égards dus à leur malheureuse position
par les Français.

" La garnison commençait à manquer
de munitions de guerre, et le défaut de vi-
vres se faisait également sentir. Nos tra-
vaux de siège étaient conduits si habile-
ment que toutle feu de la place n'avait pu
les entraver ni les retarder. On avait cru
d'abord qu'il faudrait dix jours pour les éta-
blir. Gràce à nos travailleurs, sept jours
(dueau 11jum) ont été suffisants. La prin-
cipale attaque est dirigée sur la partie sail-
lante des fortifications quise trouve entre la
porte San-Pancraio, prèsdu Janicule, et
la partie inférieure du Tibre, att point ou il
sort de la ville."

Le oniteur toscan publie la lettre
suivante, qui cotntient, dit-il, des nouvelles
authentiques :

" Rome, 10 juin.- Le succès des
armes françaises n'est plus douteux, vous
pouvez le considérer comme un fait ac-
compli. Les Romains, après avoir gas-
pillé leurs munitions, sont maintenant sur
le point d'en manquer. Ils ont éprouvé
des pertes immenses, irréparables, car
elles ont porté sur la portion la plus éner.-
gique de leur armée.

ý Depuis plusieurs jours les français
n'oneteu ni tué ni blessé ; leur état sani-
taire est excellent, leur état moral parfait."

Nous lisons dans le Statuto :
<t Rame, 10 juin. -Deux heures après

midi...- Les nôtres, au nombre de 500,
dit-on, ont fait une sortie. C'étaient les
plus vaillants de tous les corpus. le ré-
sultat est encore un mystère. Cette sor.-
tie avaient pour but d'empêcher les tra-
vaux des Français et de protéger nos
propres travaux....On annonce pour au-.
jourd'hui une nouvelle sortie de 12,000
hommes pour chasser les Français de leurs
travaux d'approche, etc. "

Il est probable que si la sortie du 9 avait
ou quelque succès, le résultat ne serait
pas demeuré un mystère et que le corres-
pondant du Statuto 'aurait connu aussi
bien que celui de luenirc, où nous li-.
sons: '

<c Rome, 10 juin.--Deux heures de
l'après-midi. - Hieraut noir, à six heures,
a recommencé le feu. Garibaldi, avec sa
colonne, les carabiniers et un corps deo
troupes de ligne, a attaqué les Français
avec une telle impétuosité qu'il est- par.-
venuà reoprendre le fameux Caino dit dea

'Qre Vents et en adêlog-t les Français.
On en a commencé sur-le-champ la démo-
lition, le canon n'ayant pas encore pu par-
venir àle renverser. Le combata duré
avec acharnement jusqu'à huit heures et
demie. 'Il a été suspendu pan une pluie
battante, avecécirset coupsde tonnerre."

Le Mtloniteuer romain du 9 contientt une'
proclamationdes. triumvirs qui trahit de
grands embarras.: intérieurs. La voici

" Quelques lâches, sans doute dans de
coupables vues, se plaisent à répandre des
nouvelles terrifiantes et d'ignobles conseils.
Quelques prudents *'et exagérés ont l'au-

t daèedes substituerait Gouvernement pou r
proposer des ýremèdes et de désigner
comme coupables au courroux du peuple
les nomse de certains individus. Le
peuple, meilleur queles uns et les autres
dédaignera les éorseils de la peur aussi'
bien que les inspirations de la vengeance.
Le gouvernement, fort de l'amour du
peuple, veille 'sur les uns et les autres ;
i agira énergiquement contre les alar-
mistes et contre les provocateurs 'de re-
mèdes illégaux et périlleux. Contre les
premiers, nion qu'il.redoute l'influence de
lâches conseils, mais parce que de tels
conseils et de telles rumeurs sont une in-
sulte à un peuple de braves ; contre les
derniers, parce que l'anarchie est aussi fu-
neste que la peur à une belle cause, et
parcequ'il importe de conserver la ban-
nitòe répubicaine, non seulement libre de
toute insulte étrangère, mais encore pure
et sans aucune tache d'excès. La. Ré-
publique est forte et sainte. Les défen-
seurs des murs de Rome ont de la valeur
et de la vertu. Que les bons citoyens dé-
noncent au Gouvernement les propaga-
teurs îe mauvaises nouvelles; ceux-ci se-
ront punis sévèrement. C'est aux bons
citoyens que le Gouvernement, sûr d'être
compris et obéi, confie le maintien de
l'ordre etle soin de contenir les partis ex-
trnmes, dont les desseins sont aussi l'effet
de la peur et menacent de déshonorer
notre drapeau."

Nous avons dit hier que les triumvirs de
Rome avaient fait parvenir à leurs amis de
Paris des sommes considérables pour sol-
der 'émeute du 13 juin. Nous trou-
vons aujourd'hui dans le Tincs du 19 juin
une lettre de Paris ains conçue :

« On dit que parmi les papiers trouvés le
13 juin aie domicile de plusieurs représen-
tants, se trouvent des correspondances avec
le triumvirat romain, jetant beaucoup de
joursurla question de Rome. On assure
qu'il y a les lettres de hauts fonctionnairés
de Rome aux révolutionnaires de Paris, les
pressant de provoquer un soùlèvement gé-
néral s'ils veulent que Rome continue de
tcnir. Lee cociétée ocrâtes répondent que
la grande difficulté, c'est le manque d'ar-
gent. On dit qu'une somme de près de 400,-
000 fr. a été transmise par l'agent romain
aux organisateurs lu mouvement de Paris,
et cela deux ou trois jours avant le 13 juin.
Alors l'échec de l'insurrection du 13 doit
produire un effet favorable pour le général
Oudinot."

On écrit de Paris au Globe du 19juin

Il M, Accursi, qui a été ministre del'in-
térieur à Rome sous Mazzini, est parti de
Paris pour Rome. Il va y porter la nouvel-
le de la défaite des conventionnels de Paris,
et donner à la Constituante romaine la con-
viction que ses espérances sent finies. Il est
probable que Rome aura capitulé avant l'ar-
rivé -le M. Accursi. Dans le cas contraire,
son influence aura beaucoup de poids. "

RAPPORT A. M. LE PRÉSIDENT

DE LA RÉPUBLIQUE.

Paris, le 16 juin 1849.

Monsieur le Président,

Un projet de loi sur l'organisation judi-i
claire a été présenté par mon prédéces-
seur à l'Assemblée nationale le 17 octobre
1848.

Ce projet, après avoir subi dans la com-
mission nommée par l'Assemblée d'assez1
graves modifications, a été soumis à la dis-i
cution publique ; les dispositions en avaientt
été successivement adoptées, lorsqu'à la
suite du vote d'un amendement relatif à
l'inamovibilité de la magistrature il a été
définitivement rejeté dans la séance du 11
avril 1849.

Ce rejet ne pouvait être considéré tluea
comme une invitation au Gouvernement de1
remettre à l'étudeles nombreuses et diffici-i
les questions que présente la réforme de
l'organisation judiciaire. ,

Dans cebut, il est nécessaire de s'en-
quérir de tous les faits, de recueillir tousa
les documents qui doivent servir d'élémentst
à une nouvelle délibération. Ce travail
préparatoire, qui exige des connaissancesr
spéciales, ne me parait pouvoir être faitd
avec suite et maturité que par une commis-a
sion réunie au ministèro de la justice etr
composée d'hommes versés dans ces sortes
de matières.a

J'ai donc l'honneur, Monsieur le Prési-t
dent, de vous proposer de nommer une
commission qui sera chargée de préparerf
le nouveau projet de loi sur l'organisation
judiciaire qui devra être présenté à lAs-s
semblée législative.c

Cette commission, qui se réunira soust
ma présidence, sera composée de :

MM. Portalis, premier président de la
Cour de Cassation

Dupin, procureur-général près la
même Cour ;

ANNONCES NOUVELLES.

Assembeý du Barreau de Québec.
Classes des Uictlinies( le Québec.

ENCAN.
Sucre, Thé, Cigarres, Vins, Actions de

Banques, etc.-Cris. A. HOLT.

ET

E LA PATRIE.

" Le trône chancelle quand l'honneur, la

religion et la banne foi ne l'envirotnnet pas."

QUÉBEC, 11 JUILLET, 1819.

Les dépêches télégraphiques ne contien-
nent assirément rien!ý d'intéressant. La
fleur se vend à \lontréal, 21s.

Le Dr. James Coleman, a te oflicielle-
méni ~nommé assistnnt Coronaire, de Mon-
tréal.

Le thermomètre marquait hier à Mont-
réal de 92 à 94 degrés,

La fleur du Canlase vend à New-York
$5,56.à $5,62.

Le bureau de santé de New-York rap-
porte 111 cas de Choléra et 44 morts.

Les enterrements des personnes mortes
par le choléra à Cincinnati se montent à
74.; par les autres maladies 30. Le ton-
nerre a fort à propos purifié l'air hier soir.

Cholera.-Profession Medicale.

A une assemblée de profession médicale
tenue avant hier matin, 9 courant, à lEcole
de Médecine, dans le but d'aviser aux mo-
yens les plus propres à prévenir la proro-
gation du cholêra dans la cité de Québec,

Furent présents :
Les docteurs Painchaud, Rowley, Hall,

Bardy, Douglass, Jackson, Wells, Cayer,
Lemieux, Nault, Rowan, Carrier, Blan-
chet, Rinfret, Roy, Fitzpatrick, Landry
Marsden, Rousseau, Wolf, Fitzgerald,
Frémont,, Sevell, R. Russell, Robitaille.

Le docteur Painchaud, senior, fut prié
d'agir comme président, etle doctenr Ro-
bitaille comme secrétaire.

Après que le président eut expliqué le
but de, l'assemblée, les résolutions sui-
vantes furent proposées et unanimement
adoptées.

Sur motion du docteur Marsden, secon-
dée par le docteur Frémont :

Résolu, -- Que c'est l'opinion de cette
assemblée que, dans presque tous les cas,
le choléra est précédé de symptùmes
avant-coureurs dont le plus marquant est
la diarrhée ou un état de relaxation des
intestins.

Sur motion du docteur Douglass, secon-
dé par le docteur Bardy: -

Résolu, -Que dans l'opinion de cette
assemblée un nombre suffisant d'hôpitaux
temporaires dans les différentes localités de
la ville et des faubourgs, doivent être im-
médiatement préparés pour la réception
des cholériques; et que de plus il serait
avantageux que des médecins fussent em-
ployés à visiter journellement les domiciles,
dans. le but de découvrir les symptômes
avant-coureurs de la maladie, les seuls qui
tombent sous lo contrôle de la médecine.

Sur motion du docteur Bardy, secondée
par le docteur Blanchet:

Résolu, - Que les présentes résolutions
soient transmises pcr le président et le se-
crétaire de cette assemblée à la corpora-
tion, par l'entremise du docteur Sewell.

Jos. PAIcmHAUn, senior,
Président.

OL. RoliuTAtLLE,
. Secrétaire.

(.fteerve de lundi.)

ACTES OFFICIELS.

Par Proclamation, la paroisse de St.
Léon le Grand, dans le district des Trois-
Rivières, celle de St. Urbain Premier,
dans le district de Montréal sont érigées
civilement.

Et cli partie supérieure du 5a rang de la
paroisse.de St. Dénie, depuis la terre le
J. Bte. Bassinet, est annexée à la pa-

J'Troplong, premier président de la. Cour ,d'appel ;
Bairoche, procureur-gênral id.;
Bêrenger, président do chambre.-à

la Cour de Cassation
Abbatucci, représentat u peu-

BEauchart, id
iouher, *

Victor Lefran, id.
asenave, secrétaire-general au

tministère de lajustice;
Decreusy, directetr de lir compta-

bilité et des pensions au minis-
tère de la justice;

De Dalmas,s- directeur des affaires
civiles ;

Faustin Hélie, directeur des affai-
crminelles etdesgraces-

Sallantin, chef du cabinet du mi-
histre de la justice, secrétaire
de la commission ;

. Agréez, Monsieur le Président, Passu-
rance de mon profond respect ,

Le gårde-des-sceaux, ministre de la
Justice,

O. BARROT.
Approuvé:

Leprésident de la République-.
L.-N. BONAPAATE.

Le garde-des.sceaux, ministie
de la justice,

0. BAnnor-

1
Instuctions aux Commissairem

nommeo pour a'enquérir des
pertes ausées par la

.Rebeion.

B UR.UDU SECRTAIRE,

1\losTnèL, 28 juin 1849.

MEssiEunS,-Dans l'acte 12 Vic. chi
5S, passé dans la dernière sessione d
Parlenient Provincial, se trouventt dte1 qdii
po itions pour la iomination de Commis.
saires potur s'eulqetèrir sous Tautorité lé.
gislative, des justes perles sou, fertes pa
des lersoiies dans le Bs-Cetnada don
les biens ont été détoimts pendant la ré.
bellion de 1837 et 38 ; et vous veriez par
la commission ci-jointe, que sote Excel-
lence, le Gouverecter-Généial vos ta nom-
mé comimissaires à cette fin.

Sos Excellence étant d'opinion qu'i
petut être satisfaisant pour vous dans l'ae
complissement de vos devoirs pénibles de
conentaître les vites sur lesquelles cet aCte a
été préparé, et d'après lesquelles, à l'avi,
de soe Excellenjee, il doit être iis à effet
ma cometandé 'de vous dire que le Bil
ayant origimairement été calqué sur celui
fait pour le paiement de semblables perte.
dans le Haett-Canada, et lesprocédés adop.-
tés ps r la dernière administration sous le
gouvernement de Lord Metcalfe et de Lord
Cathcart, a été considéré comme peu
susceptible de dificultés et de mal enten.-
dut. Et un acqtuiesçant à l'introductione de
l'exception (proviso> cotene clans le pré
atmebule de cet acte, le gouvernement n'a
pas étému parle sentiment de la néces.
sité d'un tel amendemernet pour obtenir le
but pour lequel ot a paru le désirer, mai,
par le désir de rencontrer les vues des
autres, et s'il était possible, pour éviter
ainsi toute occasion île chicane. Voyant1
néanmoins que -a condescendance n'a pas
cu l'effet désiré, le gouvernement (luit agît
sur cet acte tel qce'il.,se trouve mtaintennt
dans le livre des statuis.

Le gouvernement a voulu par l'intro-
duction de cette mesure déraciner toute
tendance à le déloyauté et le mtécunitentc-
ment, ec faisant disparaître toute juste
cause de plainte relativement aux mal-
heureux êvénent de 1837 et 1538, et
graver dans le cSur et les affections
du peuple l'amour des institutions du pays.
Le but de cet acte n'est lone pas dt'a p-
prouver la rébellion, oi d'indemindcr les
pertes souffertes par les personnes cou-
pables du détestab'e crime de trahison.

.Son but tel qu'expnime dans les mots du
statut est d'assurer une indemnité pour les
justes pertes souffertes par les habitants
du Ba-- Canada pendant la rébellion de
1837 et 3S, en autant seulement que ces.
pertes ont été causées par la destruction
totaleou partielle, 2njuste ou inutile des
maisons, bâtisses, biens et effets edes dits
habitants et par laprise et entlê'rnement de
leurs biens et effets ; réclamations qui ont
déjà été reconnuees par les actes délilbérés
des parlements et les gouvernement.s pré.
cédents.

Son Excellence m'enjoint de vous dire
que c'est dans cet esprit que la iestie sur
laquelle vousêtes appelés à agir, a été in-
troduite et passé en parlement, et elle ne
doute -nullement que dans l'accomplisse-
ment des devoirs importants et délicats qui
vous sont confiés,. vous serez guidéïs par un
nème esprit.

Son Excellence m'a ordonné en outre de
vous dire que, M. Newhouse de Berthier
a été nommé secrétaire de la commission ;
et que le salaire de chacun des commissaires
a été fixé par son Excellence à 2 0s par
jour pendant la durée de 'enquête.

J'ai l'honneur d'être etc.

J. LESLIE.

Secrétaire.

Aux Commissaires en vertu
de lacte 12 Vie. c. 58.

Le nombre des Emigrés arrrivés à Qué-
bec, cette année nu 7 Juillet, s'élève à
21,570. L'année dernière à la nime date
le nombre était de 17,723 ; plus cette an-
née 3,968.

Une députation de la tribu des sauvages
Chipippcvys est arrivée à Montréal pour
se plaindre at gouverneur-général des em-
piétations que font les diverses compagnies
des mines sur leurs terrains.

Il y a un dicton populaire qui dit qu'au-
tant il fait froid oe hiver, autant il fait

:haud en été ; le dicton ne s'est pas trom-
pé cette année, car depuis 3 jours il fait1
par tout le pays une chaleur étouffante.

Des placards sans signature qui se voient
ux coins des rues invitent " les British "
à des assemblées secrètes pour ce soir.

Avertisssemsent.
E ° raiso cles chaleurs exr"' sived do t

sison, et de la crainte fndée de he
sion de la maladie, les Dames UrSulinesde
Québec s'empressent d'informer les p.
rents deIleurs élèves, quJe 'examen IRe
n'aura pas lieu cette année. Néenmeen,
comme il de justice que le meérite suit n
compensé, la distribution des Prix se fera
LUNDI prochain, 16 du courant ; et li
parents des élèves sout respectueusemren
priés d'y assister ce jour-là, de S hers
tiu matim à 11: et dans 'après-midi, de-
puis 1 heure jusqu'à la distribution des
Prix. Les élèves donneront un grand
Concert de voix et d'instruments ; exécu-
teront plusieurs pièces de musique vocale
et instrumentale, et joueront quelqard
Drames en anglais et en français. Les
tables seront couvertes des ouvrages de
dessin, le broderie, etc.

Les vacances seront ouvertes à la suite
île la distribution des prix. Quant au re-
tour îles élèves au couvent, il se bera don
né avis en temps opportun.

Ursulines de Québec,
Il juillet, 1849.

BARREAU DU BAS-CANADA.

scTIoN DU DIsTnICT DE QtUL:r.c.

Avis Public est par le présent donné,
qu'en conformité à l'Acte île la dernière
Session du Parlement Provincial, intitulé,
./cte pour incorporer le Barreau duBae-
Canada, il se tiendra, MERCREDI, l1
VINGT-CINQ de JUILLET courantea
DIX heures du matin, en la Chambre des
Avocats, a Palais de justice dje Ja Cité de
Québec, une Assemblée des l5'OCal,
Procureurs, Solliciteurs et Conseil demeu-
rant en la Section du District cde QuébNe
aux fins de procéder à l'élection desili1
ciers et du Conseil dela Section du dit Dis-
trict.

G. VANFELSON,
J. DNVAL,
CH. PANET,
J. CHABOT,
J. N. BOSSÉ,
F. LEMIEUX,
J. U. AHERN,
J. CRÊMAZIE,
E. CARON, .
N. F. BELLEAU,
G. O. STUART,
F. O. GAUTHIER,

.eocats et Procureurs résidant das

la Sectin du District de Québ'

Québec, I1 Juillet 184(.

roisse de la Présentio dansl
Montréal.àr

.MoNTR:A,%Lj
L'Hble. Pmurp PMo'o

VIIGER, JoItN Si'tSoN Wt
BLE HA'NSO e t OviDE LE B
ers, po'urêtre commisaires e
l'acte 12 Victoria, ch. 58, et
NEWHoUSE Ecuyer, pour êt
des dits Conmieaaire tre ser

* Montant des Bons provineise
tculation le G juillet. 8

ses .sOustprions lias abonné,s dontilerevstre estterminé le 18ijurn, de tubien nous enfuire tenir le montant eél
dua présent semestre qui est
d'avance.

Ventes par Enican,

Sucre, Thé, Cigarres, Vins, .1ction
Bangues, &c., &c.

PAR ENCAN
Seront veidus demain, 12EUI. t

DEUXheures, aux magasins d ,

NBAL AGS deé200 E ce1 1, so Så n
ay, teunpériat et G ps e •

ses, crelusses. tser
20 boucas de CasszolIeade brillante
20 barils de Café,
20 caisses Arrow root traîche des Inde oe.

den6tales,
10,000 Cigarres le la Havane, lere qualit ,cemment importées,

200 jarres de Moutarde de Coleman, de4ît
chaque

100 ,°u dodeWix do
t1) Sacs de Poivre noir,
30 Caisses Gingembre moulu,
5 do do de la Jamarque,
t Caisse de Muscades, en tt cos, 5eL

pour les acheteurs,
S du de rglisse, 25Caisses Gcdeaî.e

10 lo Saes et Marinades
3 Quartaux dle Set en paniers,
10 do Raisins de Zante,
5 Toînnes et 2 quarts de jus de Citru,

30 Caisses noires de Plomb, 5 sacs de e
Girofte,

10Quarts de tesdes ndes Orientae,
5 t'pes de Sherry,

10,000 Briques i feu,
20 Boûte Fer Blan 1 C,

50, do Canada Plates,
50 Quartsclou travaillé,

" do gournableu assorties,
"0 floétes Chandetles,
10 tpaniers d'Huile à Salade,
20 Doz.J 'eaux américaines,
50 (1l Baaias,

2 B3uscauts de Jambons fraichement rni.
Et pour étre vendues à 2 heurea préci4u.

10 actions dans la Banqne de Québec.
10 do Compagnie d'Assurance( le tQuacr.
5 et" Compagnie de Transport.
£500 dans les débentures du Canalde Chae..

bly.
£350 latisle fonds des Barrières de Qus',

CHAS. A. HOLT,
Quélrc, ai juillet, 1849.
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NOVVEAU CERTIFICAT.
ePul-edelPE AU DES SOURE j fl [ .

Dp Tmmnaité E aparu devant le publec,AES 1  J UES iUN
recommandél'usage à -beauconp de mes

o auds, i en ont retiré un bien considérable. ,. SOUS LA DOMINA-TtON A NCLAISC.

Elle estieln appropriêe h boaucos d'entre les

aladies desorganes urinaires, aux a Wections de la' Savoir.-Lire Cinguim, Sidme Sept.
n t à la con stipation proveutnm de déranement - ' '

gastiquso lipaïtique,auxaffcei .Imet Huitime,comprenantles
.otenstiqes "O uelues -formes de l'hydropi-.

emoynd'apa sr aitnse ui e-

maade.lnsqmnsiuet aucuore ctrate-
med elle qtnu o e ur ae ce a de

t ele oitforer n mdicamnent desplus

GEORGE D. GIBB.

Lié du Collége Royal de Chirurgiens d'Ir-

Md ontréal, 3jnillet 1849.

Le propriétaire, par ordre des 'Médecins de llIé-
utal.lGénérai de Montréal, fournitjournellement

de grandes quantités de cette Eau curative pour
pusaedes maladies sous traitement acet Hôp.tal

SIdresser au Dépol, No 1, Rue Des Jardmins.
Jiautelie , . :

J. IAYTER,
.Seul-slget..

Qaébcc, 9 Juilet 1819,

MORT AUX ETATS-UNIS.
L e:t mt dans la première eîmnaine du mois deIun, abordîdu Uée Tloky, sur le M.issosuuri,

des d P Ilinois, uni nommé L'ANGE. beau-1
urie d'on h. Hciry. Il était natif lu Canada et a

ai e some d'argentt etd'autres effets.
arentsouhestéressms sont enu Canada

em re st 'il désireraient obtenir des infor-
ons snr le cempte de ce malheureux, ils pour.

aten obterens'adresnastantà M. B.( GROUX.
c, hlns, E.-., ou au bureau de cejournal.

9jtuleit 1c19.

Ohs. Baillargé,
RATIQUEet enseigne l'Architecture, l'Ar-
pentage, et le Génie Civil.

Rue St. François, No. 12. 5

Québe, 4 Juilet 1849

.Wtaintenant en débarruement, ct a vendre

par le sous.igcé.

J' DE LIN, loualle bouillie,
BRIQUES A FEU marqué Ilcirr."
GEXILEVI e Ilaa)Dee]%yprt"
Ci deAR siON île Suittu, oute criblé.

C. E. LEVEY et Cie.

Québec, 2 illet 1849.

SOUMISSIONS |

pour la constrlCtiOn d'une Eglise.
dater de cejour jusqu'auu1-1 juillet procls-.

Ji de propostiots seront rfiles pnc la criss-
tauctuill d'unle ]glice et sacitie dans lua Paroisse'
dest. Ioch les Autnets.- our pîusamplr infor-
maions s'adresser aux syndielis urominés Pur la
ortstsctron de ces batisu.es, parmi les quels sunt
.- De puis,1 1P léville, L. SI. Morin, C.
ulard dcr. Jos. lNarié et le sonsigné. r

A. MORI[N.
St. Roch des Aunets f juillet 1819.

ECDLE BU MONT-PLAISANT,
rt.IcçSAISE ET ANCL AISE

tenue par
J. G. SMITIH,1

heic d'Aiguillon, fatubourg St. Jean, cin haut dec
l'Eglis.-Québec, 7 mai 1819.

GLACE!! LACE! GLACE!
E Soussigné ayant une abondante Rl'OVISION

l de GLACE, est prêt à en fournir aux famil-
,es et aux bureaux à in prix raisonnale.

Prix au magazin, un SOL la livre.
R. BACK.

.No. 48 rue St. Pierre. p
N. B. Il a toujours en main une variété d

Uscuitf irais.
Québec, 30 mai 189.

A vendre a Lotbiniere.
bN superbe emplaceennet, avec boutique et
mison neaes, situé à 5 à 6 arpens au nord-

et de 'Eghise. Cele maison est constraitesur ni
itnplan pour le commerce, et placée prés. d'use

route. S'adresser ai eoussigné propriétaire.
JOSEPH BEAUDET. Forgeron.

Québec, 13juin, 1849.

Batisses Wolfe
A LOUElt.

parM aIl i, selir, intiWof

RueSt. Jean. s'adresser à

P. EVANTUREL.
Avoctst.

No. 32, rue St. Louis.
Québec, 2 Février 1849.

BOURIES DE NUITSANS ECALES.
UlMPEs et LUjIIERES .LBER T,

Br'C-ecflC's.
Sossignédemande à annoncer qu'il a reçu

le0I G ouglass" une quantité des -susdites
I d'cl bert brevetées, qui de tonus les mo-r

irage de nuit, sont les plus économiques,
lesMilleures" les plus sures, les plus simples et

Pus efficaces
L'ineertitude, la malpropreté, la filmée et lo-et d s lis Phuile sont très désagréablesa

ale danger il feunrendent pusago de ces bougiesPtri, dangeteux

BOUGus censmnvenients snt remédiés par les
PT LES LAMPES ALBERT BRE-

AUSSI. -

cii re t un asortiment général i'Ouutill, le
erie, de Peintures, Couleurs, &c. p

* W . Endon.
t tMarchant Fabricant de Scies ct d'Outils,

écérsièecClitncllcrie. Rue St. Ni-
quibec, 25 mai, 1849.as, orte du Palais.

I S IIALKIN
o, 3 CHAMD DE IS,
QulxtIST.6 IERRF 3 IlASE-Vi.r.6b, 6il, 5 il 1819.n

AIDM!KISThRJTION<S .ElfML3 ENT .II S-

TORIQUES DE LORD A YLM1fER tY

ETE EORD GOSIFORD.

Iloc, non moulo mirabiîle, sec prodigii aimille esiquod
dicamu.

PAR M. fImlilU-

PG-Prix di volume-de plus de 400 pages in-t2,
relié 65s-M; broché 5.. Payable allivraisorn.

Toute pesonne qui proculrera huit Souascripetus,
recevra le volume gratis ; quatre Souscripteurs
donnreront droit i tune déduction de la moitié duu
prix. Les nouveaux Souscruteurs pourront avoir,s'ils l'exigent, les deux premiers volumes, ouù le
volume contenant les quatre premiers Livres de

l'l'Histoire du CanadaIl sous la Domination At-
glaise.

10-Une liste de ssouscription est déposée à ce
bureau.

Québec, 22 juin 1319.

SYSTEME CONCIS
DE tLA

Tciiîîe des Livres 0 i0Compc,
Double entrée, ou caparlie double,

DAPTE aux afairesou transactions des mar-
.. chands et artisans ; avec un cours deleçrss
sur la tenue des livres, expliq uant la manière ld'en-
trer et de tenirdes comptesu 'après cette méthode,
par laquelle tout commençant peut acquérir une
cormnissance exacte de l'état de ses affiares par la
simple msection le qurelques comptes portés au
grand-livre.

Poids et valeur des monnaies d'or et d'argent de
diiférents pays.

'iables du cours de la province, et règles pour
changer le cous sterling en cours actuel,et le cours
actuel, un dollars et cents.

Sera pubînlié aussitôt qu'il y aura un nombre sunl-n
saint de sousciteus pour léfrayer les dépenses
d'impression, let'.

',ablsd'intértt, etc., etc,
luAna Ws:tu.sIx-rox H.rîuuusom Rsic'Neoesn.
Parx.-TR S SCIhELLINGSetneufdeniers.
Une1listedueouscvripitionest déposée àce bureau

Québe 5 -u' 1849.

Nouveau Magasin de Crains.

LE smoussigîéné previent ses atms et le pu'
blic en gên éral, qu'il vient de s'établir danla rie St. 'llier, porte voisine de la demeure de

cr ci-uesvant Fil--Louis, l aura toujours en
mains un assortimnict varié de farine, Soir, Grains,
Avoiie, Orge, lois, et, etc, qu'il vendrai des
prix des plus réduits, pour argent comptant.

DAVID DARAPEAU,
Québec, 1.1 Mai 18J9.

Alex. Lafrance,
RELIEUR.

EhEURE maintenant arn No. 65, dans le hau-
de la maison occupée par M. C. Pageau. mar-

caind. prés d la maison rFTt,, Rue tSt. Jean
htauit,'Ville'.

Québec, 7 mai 1849.

PIANOS MIS 'ACCORD.
l HFNNE MONTMINY, est pirêt à mettre

t 'accord les Pîianos qu'on vouda bien lui
corfier, à l'nuiée nu autrement. Tous ordres lais-
sès air bureau de ce journal, onu chez lui, Rue St,
Valtier, vis-à-vis la rrue Dorchester, recevra une
prompte attention.

Québec, 21 mai 1819.

A VE-ND R-E.
'AGUErES îl taune de9 ai le

pouces, patentzes de '.luîrtz,
Fer en barres assortis,
Etoupe anglaise,
Chae de seconde maûtdi d à a de police

posr Bosoe,
Clous îe 'l'illac et de Chaloupe,
co'hIird'Archangel,
Miniure Coke, etc. etc.
Maclines paiCuté e eley 4. iRoberts,

anl airel hu Il ,itb
2.elleure Briques a etn,

J. E. OLIVER,
Rie Dalhousie,

Quaébec, 18 juin418-19.

APPARElILS

PouitE LAIRAU E AU RAZ.

Thos, Andrews,
No. 3, RUE ST. JEAN, QUÉBEC,

INFOR ME respeectueusuetmîenut le publie qu'il
vie, t de recevoir tare MARY AN " et

qu'il dballe mantenant n ,ASSORTIMENT
GROISI et EILGANT d'articles pour
l'èclairage au gaz comme jamais il n'eut
a été offert eni cette cité, consistant eut Chaude-
iers, pendants, Piliers, Brakets, &C., et une va-

riété sans fn, d'autres articles avec des Globes
en verre coueés pour assortir.

I'. A. intorme les personnes qui l'ont favorisé
le leurs denandes pour appareils pour l'éclairage
ans gaz, que leurs effets sont arrivés et qu'il est
prêt à les leur livrer sous le pils court avis.

Québec, er juin 1819.

9. TAJJOT,
Avocat, na lbli nous burenu t No. 63
Ruo St. Loatts, Haute-Ville (le Qtèbec, 5e
porte de la Cour.-4 mi, 1S49.

oseph Petitclerc, Notaire, rue St.
Joseph, N O. 14, Haute-Ville.

Québec, 26mai 184-8.

PIANO A VENDRE.

U NE personne désire vendre un PIANO, de
la mianuf'cture de Cheapside, & Cit de

Londres, pour la somme de £14 seulenent.
Sadreseer aiirreausdecsejournal.
Quiébc. 18juin 1819).

UNE MACHINE1 ELCTRIQUE.
LE produit de cette.rcale est destiniée sala mission

dehaColombie. invite les personnesquise-
raient disposées à courir la chance île gagner cete
machine qui n'est pas sans valeur en même temps
qu'elles feraient une bonneuvre, o inscrire leurs
inoms"au'bureau de cojornal Le prix de chaque
billet sera de 2s 6d..La ralle aural heu au Séminai-
reaussitôtque lalistesera remplié;etl'on donnera
alors avis dis jour et île Peure ein raide.

Quîébee; 18 juin 2849.

AIS.

F SOUSSIGNE< a mmencê comme En-
Canteir et Courtiler, lais lai gran-

le bâtisse formant le coin des Rues St. JACQUES
et Si. IlER IR , ci-leerait occupée par IMM. J.
& J. M. Fiarn. Eflets le totîtes sortes seront
reçus iour emmaeasimage ads ta,- exrêmement

"%; 1serafIîes avaces inorstites sur les <é-
Pots; si on l'exige,

. ChaS. A HOLT.
Québec, il mai 1849.

AVIS AUX FABRIQUES

4,AUX CONRElATIONS DE
L'IMMA CULEE CONCEPTION.

A VNDRE.

A U plus bas prix possible ui siperbe T -
BLEAU d'EG LISE représentant Plinmua-

cilée Conception, d'après " Mutirillo." Ce
Tableau d'une grande habileté d'exécution et d'u-
ne ressemblance parfaite, avec l'original déposé
au-dessus du grand Autel.dle ila Cathédrale de
Québîec est tout receoment sorti de'Atelier de M.
Jos. Lêgaré, artiste. Litnhauteur di tableau est
d'environ 10 pieds et demi, sur 7 de largeur. S'a-
dresser, par lettre affranchie, au bureau ieP'-mi(de
la Religion et dre tPatiriae
Q uébec, 1lerjudin 1849.:-

INSTITUTEUR DEMANDE.

UN Instiuteur qîalifné atenir une Ecoleto-
déle etcaprable d'enseigner tefranîçais et lair-

glais, trouvera de l'emploi en s'adressant aux
Commissaires d'écoles de la paroisse dle St. Henri
île La.zon. ou i ce bureau.

Québec, 6juin 1849.

cMPLACEMENTS et Maisons-à ven-

ANT. A. PARANT, jr.
Québec, 4. juin 1S49.

PLACES A LOUER.
V LACES a Louer danas le Blanc, No. 4

- ans la Nef, rang dii milieu, rOté de
lEvaigile, S'adresser aI

. J. T. BRltOUSSEAU.
Québec. Ojuilet 1849. No. 9 Rue liBuinde.

JOS GAUVIN,
No. 1. Ruc La Fabrique, Jlaite-VilJe,

QUEfBEC.

I E Sousigné prend la liberté d'annoncer a sesJ amis et au public en général, qu'il vient d'ou-
vrir un magasin de

Quincaillerie et Ferronnerie.
<tanslha maison ci-îlevnit occupnée psaur N. Labrie.

Son fonds le magasinu est au comuplet, et il Ose
assurer qu'en trouvera chezlui tous les eflets dont
oua aura besoin, aides prix très tmdérés. L'expué-
rience qu'il a acqurise ulans cette branclhe de cocu-
merce, et la pimrtalitéaqvc Iaquelle les pratiques
seront servies. devront luinmériter une part diupa,
tronage public.

Rue LaFa briu un.
Visàvis le mad e M. Boisneau.

JOS. GAUVIN.
Québec, ~5 mai 18-19.

Bureau (tu p auxlh Iiicenlies.
lo'r:t. nu PARLEIr.

Québec, ler jinu 1819.
VIS est par le prêsent donne a ceux des Incen-

i. diés jn iont pas encore payé l'intérêt échu
<iu'ils doivent en vertu etleiurs obligatiours il, er
îîécembmre 1847 et 1848, qu'us aient à payer imme-
diatement au soussigné, inon et passé le ler juil-
let prochain ils seront tous imdistinctement poursmi-
vis.

•FELIX GLA'CKEM.EYER.

Digne dattelltion.
Voulez-vous conscier votre santé, ci-

toyens î/e Quéebc ? ,

Voulez-vous vous tenir en garde contre
la maladie qui est attendue dans lepays ?' .

AITES comme les citoyens de Montréal
F buvez le 'Ea de Planagene. o'uers ver-
rez par les nomubeux certicats des luremiers né-
decins de iontréal, qui est absolument néces-
sairede faire usagele cette E;U dans cetcmps-ci.
il s'en estvceud ams li es trielpôts il Montréal,
depuis le 3riai ai 18 jun, 121ß50 galons. Aussi
les nomsde 45 médecims slaccordent-ils ai dirent
que la cité de Montréal 'n1aamais été dans nr
état lesalubrité plus sti sat qu'il ue est
actuellement. Lepropriétair de cette Eau a
en sa possession au-dessus de 300 certificats des
prenières familles de Montréal, de cures mer-
veilleutses obtenuies par lrusage des E«aue de Plan-
tarinet, et nent il est prêt à les montrer ai ceux

le dsdirent. Voici les ilonne le plusieurs mé-
ecins de ulontréal, qui ont donné lenr certificat

en faveur île cette eau ; que le publie enjuge par
lui-même.
Drs. W. Nelson, Drs. - E. H. Triulet.

J. G. Bibaud, -h. Mount,
J. E Coderre, Alex. McCulloch,
.L L. Leprohen, * R. L. IlcDonell
L. U. Masson, .: . Crawforl,
P. E. Picault, F. Badeley,
W. Fraser, A. Half,
G. '. Campbel, S. C. Sewell,
L. F. Taverminer, P. J. Leduc,

DIREcTroN.-Prenez en une bouteille avant
dtuunter et unce autre après-midi. Eau fraiche,
2ois par semaine, à Québec,. aiu dépét, Rime
Desjardis No.1. Haullte-ille.

Quéic, 2 juillet, 1849.. -

EAUX MINÉRALES
DE PLANTAGErÇET.

SE soussigné ayant été uommé seul neent a
. Québec pour la s-veite de ces Eaux célèbres, a
heemmeluv d'informer les itoyensde Qudbvc ette

pubilic cul général qu'il si"iit d'oinsii r ui udépîrt

La pesanteurspécifique de l'eau est 100,377
Contenant carnure 1000. Commeje n'ai.pas re-

cueilli 'eau à la source, je ie pis déternaner la
quantitéd'acidde carbonique qu'elle ontient, niais
cette quantité panaît être considérab'e.

T. S. HO1INT,
Chimiste ie la Commission Géologique.
Bureau(de l n.Génli Î

Nontréal, 5 avril 1819.
DIRECTION,

Bore une bonuteuille avant déjeuner et une bou-
teille dans l'après-midi.

Les personnes qui visitent les sources pour leur
santécnu boivent souvent 2 gallons parjoear.

RE2îIARQUES. -

ll est impossible de publier tous les certificats
donnésàai Montréal, depuis quelquettempuls,rau pro-
priétaire îles Sources dePlantagenet. On publie
seulemennt ceux (tua les noms sont les plus cor-
lnus.

Dans le courant dru mis, le public verra le grandl
nombre de médecins qui ontdonné des certilicats
eufaveur de ces Eautx, Des certificats nouveaux
suntd<Cnnés tueis cjonrs. non pas de îerooniues
éloignées, niais de Maontiéal mmne,

CIIOLERA.

.En lbayant de l'eau le Platiaugenet le publie nta'a
rien a- craindre du choléia.

CERTIFICATS

DBE2 MEDECINS DE MONTREAL.,
'Montréal, 17 Avril]1819.

L'analyse les caux de Plantagenet m'ayant été
soamise telle que faite par M. filunt chimiste île la
commission geologique,je considère que leau pr!-
sente uine combinaison et un agent médicinal pré-
cieux qumi ln rend admirablement rope a la re-
commander contre plusieurs maladies. On la trou-1
vera caîpable d'aider i une îrîdicantio aulaxative,
ani-acule et altérante, et avec de tels objetsen vuej
elle deviendra précietse dans les scrofules, dans les1
formes cutanées le rhusmatisme et de goutte, dans
les maladies urinaire ois tun itraitement alcalin pour-(
rait être utile dans qu ilques dérangements particu-
lier le estomac dans ce dernier cas sa puissan-
ce anti-acideet altérante,devra rendre de grands a
services.5

Le's quantités d'Iode le Bréme et de Magnésiea
une paraissent consilérables, et cn iconséquence 
donnent ruine grande importance à lai de Planita- 1
genre dansles maladies où ces agents actifs sont
snrtout employés. Avant, en plusieurs occasions,(
enmiployé les eaux lais na pratique privée je puis1
certifier que son action sur les intestins n'est nulle-1
ment irritante.a

A. HALL, M. D. 1

Professeur de chimie, Collège McGilh.1

Depuins qe''ai yul nalyse îLe I nraillnîncvle dea
Plntagenct fiaute par ll. Hunrt je lai considérée '
comimeii agent médicinal précieux et Pai re-
commandée tans t grand nombre le cas où je
penrsais sutre les principes salins et autre inrrdiens
qn'elle contient, seraient utiles àemis msalades.

M. iIcCALLOCl. M. D.
Professeur d'accouchieinent etc ai l'université du

collége M0cGili.

,Montréal, le 5 avril 1849.

Le ropriétairedîesorrcessaulincsdePlanlagenel,aJIl. Cras. Lafocque m'a demandé mon opinionsuir1
l'efficacité de cette eau. Je l'ai récemment em-s
ployéedansles crs chroniquesde dyspepsie avec
unir avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles augmen-
teint appétit et ogissent doucement conmme laxatif.r
D'après eurcomposition. deniontrée dats l'anaysec
faite par T. S. Huut écr., je la crois capable
d'exercer une itnilunence favorable sur le foie et les1
cains.

r .I. MOUNT,
M. R. c. S. L.

Montréal, 31 mar ISIi.
Une analyse des cau. Minérales de Plaoiagenet

ayant été soumise à ma conidéationi, je crois
pouvoir en toute confiance recommander ces eaux
au public comme très utiles dans certaines ns-
ladies chroniques de l'estomac, du flie e les
autres visceres abdominaux, de même que dans la
goutte et le rhumatisme. Comme altérantselles
peuvent encore être employées avec avantage
dans les hydropisies, surtout si on prend en col-
sidération leur action diaphorétique et diurétique.
Enfm helles pourraient &tre utiles dans le choléra,
vù leurs propriétés anti-acide et anti-émétique.

Unavantagequ'elles ont surtoutes les drogics
patentées que l'on dbite ci si grande profusion
ai public ; c'est; qu'elles ne peuvent être que ra-
remuent nuaisibes,tandis que les premières (conte-
niant, pour la plupart, des substances dont l'action
sur Piéconomie animaleceut très puissante, tels que
le biclilorure de mercure et différentes prépara-
tionsd'antimoine, le plomb, d'iode et d'argent, et
cela il fortesdoses,) peuvent être très préjnudici-
ables dans une infinité rte cas.

,. F. TAVERNIEIZ.

l'IfOTEL DE HAYTERci-déïdit'dé TANNO·
VOUS No t rue desJisdin', Haute-ViHe,- où il
est maintenant pe.ti recevoiret i exéc.utor tous
ordres dont le publie voudra bien le favoriser.

1r1a t1. le galon; 3s. la douzaine de bouteilles.
J A I&TER.

Agent.
Québec, 25juin 149

Avis a ceue'qi idouteut,

ANALYSE

deseaux de8 sources de

L ES EAUX MNINER A LES DES SÓURC.SDE PLANTAGEN Esontfortementsali-
lie, et contiennent lne quantité considérable des
composés du IROME et d'IODE auxsîquels cette
classe d'cauxsent redevables d'une très grande
partie de leur VERITU MEDECENALE. Elles
contiennent en outre une grande proportion dena-
gnésie i l'état île Bicarbonate ein solution. J'ai
soumis i une analyse miitieuse une quantité îles
eaux que le lirpriétaire 1, Cl. Lanocqu: rm'a
procurées et j'aiobtenu les résultats sivants.

Une livre (avoir du poids) pesant 7,000 grains
content . Grains.

Chlorurele sode 81,60200
Clrure de potasse 72808
Chlorure de chaux 954811
Chlorure île magnésie 1,71654
Bromure de magnésie 05635
iodure de magnésie 03689

-Carbonate le chaux 1,23301
Carbonate îleimagnésie 6,23301

Carbonate île fer 06748
Silice 49001)

. Total des igrédicns solides 92,17607
Eau 6,90782323

'000,00000

1

fontréal, 29 avrild49
Moîeu r-Ý)us m'ave rmoigné,le déair d'a-

voir mon attestation surIA vertus medicinalec de
l'Eau de Plantagenel,.je me rends bien volontiers
à votre demande et suis heureux de vots exprimer
la confiance que jai -ur.l'eflicacitéet l'in tuence
heureuse qu'elle détermine sur l'issue de plusieurs
maladies obscurées, contre lesquelles la thérapu-
tique'la plus rationnelle a échoué.

Les différens élémens snlins qui rentrent dans
la comiposition de celte cau, soit le nature à
m'autoriser, i lirecommander spécilenentdans
les rhumatismes, les a·lections sciofulese pro-
fondes et constitutionelles ; les tumeuirs blanches.les névralgies ,et plus ,particiluhercment lu scia-
tique.

1 L personnes chez lesquelles les fonctions de
,,estomac ont'été perverties par euite de l'usagr
mmodéré des.bissons alcooliques y trouleroit

um excellent correctif, bien propre "à rétablir le
to1, de cet organe et l'harmonie îles lunclions de'
économie en général. Agréez Monsieur,

-. L. 1EPROHON, 3L D.

Monacur,-Leis nombreux eertificats lue ruse
avez reçus des plus éminents Médecins urays
me dispensent de faire l'éloge le votre Eau Mli-
néralc. J'ajouterai seulement que touteis ic; per-
sonnes qui en achètent à aia PiarmaciCle et qui en
fonit usage s'accordent à reconnaitre leur efflet r;-
litaire et la reconiiandenti tois leurs amis. l'ai
l'honneurde vous saluer.

1'. E. PICAULT. M. D.

Duidee, 17 Avril 1819.
ion cher ai,-En reniercimnent dtes ca.x Min-

rides rie Fiintagenet, que vous avez cula bonté
le m'envoy'r, et dont j'ai fait t'essai dans pli,-
sieurs cas île dyspepsie, et Rhumatisme etc , ele..
Je suis heureux île pouvoir vans dire,que ces eaursx
sont un bienfait i la inature, et qu'elles doivent
être recommandées à nos Habitants des Cam-
pagines surtout, comine remède avantageix et à
'o marché.
J'ai conseilléi dtefemmesenceintes,sijettes à

la constipatianrid'en faire usage,etelles sesonit rou-
vies très bien. Elles ont atissignéri deux dames
sujettes aux fleurs blanches qui cin ont fait usage
sur ma recommintdatson.

Je ie dtoute pas qie dans le choléra, d'après
l'analyse qui vient d'être faite par T. S. iat,
Chimiste. qu'elles seront très uti'les, surtout si ni,
a le soin de s'en servir comme préservatif, e t de
se ,urger <lavance avec Ces eaux.

L. Ji. MASSON, M. ]Y.
'27 mail 149.

J'ai recommandé à iusieurst îe icme patients de
faire usage des Eaux îes Sources de Plantageret,
etilss'enisoit invariablement bieu trouvés; ré'
pondant ' 'action le l'estomac, excitant l'appé-
lit, aglisant légèrement mais elicacemernît sur les
poul loris et le;ites tiins, osécialerneli sur ce,
erties. Les invalides s'y attachent beaucoup

W'OIFRED NELSON. .x. n.
Nor.tréal, 21 mars 1849.
Min. CtAnl.cs LARoCviir. m'ayant soumis l'a-

nalysedes Eaux île Plantagenet faite par T. S.
HUvr, écuyer, et me demandant mon opinion,
je dirai que la proportion et la combinaison des
iugrédients qui entrent dans leur composition.
doivent admirablement les adopter ai traitement
île la goutte, de la gravelle, des rhumatismes, de

'uelque "maladiesdu f'ie,' (e la d"s"epnie dé
l'hydropsie, et de toutes les espèces du scrofules,
excepté la coIsompuîtion.

Quand à son usage dans le choléra dont M. f.
a quelqkues certiticats importants et respectables.
il est digne le remarque que le traitement salin
du choléra acquiert beaucoup le faveur e ]Euiro-
pe, des statistines semblant prouver Sa upériori-
té. Si tel estle cas, nous avons dans les Eaux
de Plantagenet, iunre' excellente combinaison îles
mîasns de la nature.

(Signé S. C. 1)R . M. D.
professeur le matière médi.

cale au Collége ltcGill.
Montréal, 29 mars194I9s.

MoN.Sîrin,

Poir répontre ais el.ir que vos .mavez témo-
gné de coinaitre mon opmnion sur es efldes et
l'utilité îles Eaux de Plantagenet. je ni'hèéSite pas
a dire que d'après l'analyse l en a été faite par
M. T. S. limît chimiste de la commission Gée-
logique,, et à raison de leurs propriétés toniques.
allérantes, dirrétiqulies et purgatives lui résultCnt
de leurs parties coistituantes, elles devront être
avantageuses, suivant le mode d'administration,lans le traitement du rhumatisme, île la goutte,
de certaines dyspepvîsies îles affections du foie. des
scrofules, des hidropisies et dle plusieurs autres
maladies. lorsqtl'eles seront employées d'une ma-
nière judicieuse. Des médicaments île cette ira-
turc sont le beaucoup préfératbles. selon moi, ai
une foule d'autres, qui naos viennent dle partout.
dont l a coriorsitiol et conséquemment les prs-
priétés le sont point cofimures, et qu'on le Se fait
pans scruspule, cependant .del revotmiîanlder, sacsdicerncIent, dans la curatioi de toutes le ma-
adies.

Le témoignae qu'ou a donné en faveur des
Eaux contre le choléra îne parait tériter l'atten-
lion. Cettemédicaieionoffre beaucoup d'analoirie
avec celle préconi e en s1832 par le Dr. Stevcsle
et 'une des pins fécondî ien résultats satisfaiiints.

Votre. etc,.
3. G. BI1BA UD, N. D.

prof. d'Anatoie, E île Méd. de lontréal.
31 mars 1849.

.aontréal. 31 mars is1.

Avant examiné l'analyse faite par T. S. int.îl,
écuyer, des Eaux ilfnériîles des Sources le Plain-
lagelit, je dois ai.la justice île d(ire que, d'après
leur composition, elles peuvent être employéesavec avantage dans la dyspepsie, le rhumatisme
les maladies nerveuses. les fieres bilieues, l'ha:
dropisie, les hémorroïdes. la constipation, le scî'r
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de mes malades à qui je les ai recoim-
mandées pourla dyirhée et la dyssenteric, en
ont retiré un avantage bien marqué.

Je ie doute pas qu'elles puissent être utilesdaîns
le choléra surtout, si n1 ,l'emploie comme préser-
vatifen se purgeant d'avance et dans le début de
la maladie. E. i. TriUDEL, Mt, 1).

Mlontréal, le 10 avril 1849,

D'aprés l'analyse des sources de Plantagenef
par Ir. HuutL. L'eau tde llaitagenet parait bien
adoptée comme étant médicinal contre le plus
grand nombre de ces maladies chroniques et de
ces dérangementsdans lesquels les parties salines
li sang sont ou diminuées de quantité oit détério-écs dans leur qualité, contenant les plus".impor-

tantes de ces substances combinées par la nature
on en forme agréable à prendre. Et pour la mê-
me raison elle paraitbienadoptée pour neutraliser
les effets pericieux( les poisons coutagieux et mi-
asmatiques sur le sanget en conséquenceeelle sera
vraisemblablement utile durant l'exitence des fié-
vres épidémique et contagieuses, l'influenza et
et le choléra. Quantaux propriétés médicinales
le l'eau île Planîtagenlet dans la dermaèrede ces ta-ldies, ona déjà le témoignage de l'expérience.

W. FRASER, M. D.
Professeur de médecine au collège McGill.

Mentréal. 23 avril 18,19.
aVnisiier-Alrés550v pie orraîissanrce d'un

vertae o--Atetprlé sIvoir qpris onn.urntaux îletvilemen plul cans filles conaitre le ré-
islaut î e l'itlcda eu niéacs de sotîce



Ami de la 'eigion et de la Patrie.
I. -

.de Plantagenet,'par M. Hunt, Chimiste, je cri
,devoir dire, sur %otred demande: que les Chlor
.res et les Carbonates alcalins, le Corbonate def
les Jodures etles bromnures de magnésie contenu
dar.s ces eaux les rendent reconmandables surto
dans certains cas -de dyspepsie, pour combatt
la constipation qui survient dans cette affection

ecroisquel'onpeut employer ces eaux minér
esdanscetinscasd'embarras gstriqueset ai
si que dans certaines maladies chroniques- de
peau. Je.tsuis tmonsieu 'Vore etc.

J. EM ER Y C ODE RRE.

D'après l'anlyse de l'cia de Plagenitfai
par T. S. Iunt écr,je.mesentresfavorableme
disposé ài eni recomuinander l'usage dans la tyuie
Sie, la goutt, , le afractions dls reins et atussi dai

tlerhumatisme clronilie." Comumeje n'ai enco
fait qu'un petit nombre d'esnais mur ce% effets, J

- ne.puis ajouter d'autre témoignage de monu exp
rience que celui dl son eflicacité comme 'laxai
agréable et diurétique, et je conusidere qu'el
mérite bien l'atteutioin dt publbe.

J5 . CRA WFORD, M. D.
Professeur de clinique médicale et chirurgical

ucollège 3MeGill.
Montréal, 132avril 1849.

i. ontréal, le 14 avril 1819.
l n'y a que quelques semaines depuis la publica

lion de l'aatyse le M. Hunt, que niaitattentio
a été attirée spécialement sur l'eau.nitirnle d
Plantagcnet,je n'ai encore eu l'occasion d'expéri-
monter son effiacité que dans quelques cas d

soalraiues espepiqueniais je filai utcun doute,
lau c esibain dapre les pricipes mtdicameiî
tau> précieux qui entrent lais sa composition
qu' le de tendra un des remedesales plusefficace
contre beaucoup de naladas de l'estomac et slé
calement des itests surtout accompagnées d'ut
xcès d'acidités dats ces rganes. Dans quelque
itues.dets formes les plus communes de maladi

circuleuses, dans la goutte, le rhumatisnie et dan
le plus grand nombre de maladies de faiblesse de
mandat un traiement légerement stimulant e
icial.'atif.

GEO. I. CAà)l<JELL, Msf.f.
Professeur de chinurgie au collègeIcGill.

Petite rite St. Jacques 23 avril 18-19.

i Montréal23 avril 18419.
D'aprs Ilanalyspde l'culî e pluuairLetfaite

Par, M. Ilit, je î'ai aucuin donte, qu,'tît la t leuvp.
ra très utile das les maladies rhumatismales, gout.
teMses etdyspeptiques, mais comme je ic lai pas
encore preseriteje ne uiis parler par expérience
personnelle de ses Propriétaires médicales.

B. L.N-MACDONALD,. M. D.
professeur de médecine au Collège 1lcGill.

Montréal, 10 Avril 1849.
ofniur-L'analyse de l'cita de Plantagener,

fournie part. luti, la recommande aux menm-
b ies de la profeaio Médicale cmnume ui bor
auxiliaire uluueertainus cas de déranigemuenut des
organes digaesifs et assimilateurs, dars quelques
casLe Dyspepsie ,deGouttes et de rhumuti ne,
dans ceratames afl'ctlions de ri lr, du foie, des
resi, de la petiu et dans des formes spéciales de
scrophues ou écropelles,

j'ai pr-er l'eau pendant le mis d ans une des
salles cliquesI. c [PHopta.l (Gé-néral de Montréal,
je ne 'ius pas encore préparéioàoffrir aucune dedac-
ion quant au t résuats de mon peu d'expérience

sur son utilité dans les maaidies contre lesquelles
j'ai empuloîyé Veau 'Je suis votre etc.

FRANCIS BADGLY, M. D.
Professeur de Médecine Clinique à l'Hôpital

Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prête à déclarer sous serment que j'ai Pul

une jambe et un pied enflés qui m'ont fait cruelle-
ment soufrir pendant plus le trente ans ; et qu'it-
pros avoir bu penda t trois mis de l'eau iii il -
de Planingne'l, je nuis uismaintenant parfaitement
guérie, C'est poturquoi je recommande à ius ceux
tiss de ma aldie semblable de boire de ces eaux

facîfilises.

D.AEig Ju.L, GELINE.tU.
Rigaui, 15 sept. 1818.

Je certifie que pendant 3 à 4 ans, j'ai, eu une
dou1leuraiguedans le côté et quej'aiet vamt essayé
différents remedes. Depuis 3 à-h semamcs, je ime
suis mis à boire l'eau de sourecs de Platilogenct et
depuis je suis parfaitement bien.

DANIEL ALLEGAY.

Depuis huit mois je crachais le sang, depuis
huit joursquejeboisdtel'rau minéralc dePlailage-
sîcje suis mieux, ct mes forces sout doubles de ce
qu'~elles étaient.

AucUSTI LA titE.
Montrbal, 15 aout 1848.

Guéisonu .truordinir.-Je certifie que mon
épouse de ni tro anne ien malade, t
d'une malaie bien grave, et elle a fait usage de
baucoup de remèdes qui ne lui o g rien fait, guiu
depuis qu'elle liait de cette fameuse na drusour-
ces minrales de Pîslaagene, elle est paîfaitement
bien.

IL LAui.
Montréal, 1 sept. 1848.

Je dirai sei serme at que quand je laisse de
boire de l'Eau de la ; source unér le t Plilage-,
nt à présent sous le contrèle de M. Charles La-
Roque, je sis iwcapable de varur à nes affaires
et lorsque j'en boisje me polie ueu.

PAUL S.IAoutRîy.
Plantagenet 8aout 188.

Dundre, lraout 1848.
C'eut avec beaucoupdo plaisir que j'attire l'at-

ntionpubquemsi les Janux irules de Planla-
genet. Je n'héite pas à ldire qu'elles possèdent
toutes des qualités égales silion supérieures' tou-
tes les autres eaux de la Province. En ayant fait
usage moi-même, il est de mon devoir dc rendre
mon faible témoignage en leur faveur et de lejom-

-dre àceux qui ont déjà été donmés. Le goût de
ces Eaux est agréable et leur effet est salutaire.

L. H. MAssox, M. fD.

NorthLancaster, 25juillet, 1848.
Je soussigné, certifie que plusieurs personnes,1

a ma connaissance, ayant fait usage de -Eau de1
la source m ralede Plantagenel, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage.
ments dans les cas de rhumatisme.

Da. M. P. LEDUC.

Je etife que ma femme, trois de mes enfants
et moi, tous bIen malades du typhus, les docteurs
nous avaient condamnnés. Nous avons envoyé
chercher de .Eau de la source de Plantagenet, et
nousvons recouvré la santé, avec la grace de

Ls. TuoA s.
T -etite Nation, 21 juillet, 1a8.8

i,; J'éprouve un grand plaisir à appeler .lattention
u.. publique sur les Eaux min4rales de Plantagece,
er, dont les excellentes qalités pour restaurer le sys-
us tâme et lui donner la force, ne sont surplauséce par
ut aucun en cette province. Je dis ceci en'connai
re sauce de cause, ayant bu de presque touts les au-"

; tres souees 'lu pas. Que ceux qui sont afiligés
r. de maux de itte, absece d'appétit, etc., essayenît
n. ces eau),xet leur succèsestassuré.

la I{.H Ilittt.
ilor.trLa, septemnbre 1818.

Aya été dernieremtent eten<u dan ma che-
te brependunt deux> jours, par des douleunî queje res-
nt sentais.dans tout te corps depuis la tête jusqu'aux
p pieds, te tout necompagnd'une forte dycnteîic,.
ns J'ai lait demander et ai.pria <te l'cen d(lesdources de
re Pltiagei;.net, acî'ueltement sous la direction de M.
le Chartes i.arocque, Sénior, àt je ne me suti servi,
4, dans le dit'casi,;que- d'apeutpres une pinte, et, je
if certifie par la'présente, qu'avec ta grâce le Dieu.
le j'ai recoivrélsnté, et cela, apres asoir.fait

usage de l'eau susdite. Donn6 sous mnu seing, à
Plantageitet 7 aunt 1818.

e r E J. Pa.

Je certifie, que depuis iliiicura années je souf-
frais horriblement de douleurs rhumatismales,
malgré tou les soins et traitemeti de nos méde-
cins, et qu'après avoir faut usage de l'eau dce la

SseurceniuinL'rale de llantuacnet, pendant quelque
n temîîps le nie trouve conpétciner t guéri.
e . JE.xN-3APTISTE LÉcuyElt, Cult.

Jepotnsigné certifie qiej'ai été malade pendant
.ix-huit mois ; que j'ai été ldans tne faiblesse con-

n tiuelle àâne pouvoir 'lhabilleret qti'aantbu des
euidc eîiuga dont INI, Cita, Laitocque t

Sle ptoprrtaire, j'ai été parfaiteinttt guérie.
n M A RGUxEtRTE. Pr.os.

Plantagenet, 11 aut 1848.

Je certifie par lesprésentesque j'ai fait usage,
- durant p1e de temps, des ceux minérales de Plan.

ltagenel, et qu'elles m'ont fait beaucoup de bien,
et que le les crois supiérieures à etoutes autres de
cette espèce.

GUERISON EXTRAORDINAIRE.
Je certifie que depuis que j'ai eu le choléra je

suis rosté lifirme de mesjambes et mmen sourd.
Je l'ai fi ioi àc uejeî rs<es eaux deu
sourcesode Pliuitaienet. 'avais pris des remèdes
au i montant dle .30 uit moins, niais eun vain

a quand jPenteindis parler les sources de Planitage-
net. Je mue fis transporter chez uni de mes amis,
auprés des sources etj'ydeeurai pendar dix se-
maines. Durant ce tenms-lt, je ie suis lavé avec
cette eau et j'en aibui rég.ntièrement. Lorsque ja
quittai les sourcea, jétais parfaitement guéri et
j'entendais bien et je su encore enibonne santé.

P. S. 'I'. CoxtIcv,
J. P.

Brook, ler novemtbre, 1448.

. Jenuissheureux de faire savoir asu publie que
j'ai étéialtde depmiîs 30 ans, d'une maladie
cruelle dans tous mles membres, dans tout mon
corps. et un retranchement d'eau toits les mois.
IDepuis 5 Mois quiej'iai bi de l'eau de Planlagcnet
je suis parfaitrenet guéri.

S. S. BELLENGEn,
Montréal, 15 Avril 1848,

Je certifie quej'ai soutffert lorriblemeitde lRhu-
matisme depuistlden longtemps et que depuis que

je bois t'eu de l'atintagenetje suis mieux.
Louis PLAmoNnos,

Montréal.

Ceci est pour certifier que les caux minérale;
de Pliitintenrt ont été en usage dans nia famille
et le voisinage. pendant iionbre d'années, comme
un breuvage guerissant de toits maux. Je les ai
trouvées plus fortes et plus bienfaisantes que
toutes les autres eaux minérales conies dans
lOttawa, bien queje me sois servi de toutes, je
pense. On a fait iusae de ces eaux pour rhu.

atisMe, hydroisie, diabte, dyspepsie et plu.
sieursautres enaallies et on ien a reçu l'effet le plus
salutaire. Je les croisd'une valeur imestimalle.

·t. DOYLE, J. P.
P'etite Nation, 23eptenibre 1818.

Choléra guéripar les Eaux de Plantagenic(.
Je soussigné désirant donner mon témoignage

en faveur des Eaux de !Plantagenet, cetifie que
tns'îîé18,jetravaillais avcuit nombre

a'onmes <an chantier situé pr st°eces
sources précieuses, je fils attaqué de la maladie
alors régnante (le choléra) avec un certîait
nambre île liesthommtnes.

7\oDtlslimes des 'aux de Plantagenet et nous
fCunes Irfaitenetit guéris ; tandis que ceux qui
étaient contre son tUsage noururent presquen ins.
tantalénient de la maladie régnante. Bien plus
notus en cnprtâmes plusieurs quarts avec nouis à
Québec en ces de rechùte.

Je suis M. etc., etc.
J. S. CAMERON.

St. Laurent, 9 janvier 1819.

Le certificat suivant, à l'appui dle ce quis dit J.e
S. Cameron, écr. futtr çu de A. Dorval, écr,
de Québec, en visite à Nontréal :
Je suissirné, atteste que le certificatci-dessus,

de J. S. Cameron, écr, relativement aux Eaux
Ïolinératesole Ilantagenet, comme reméde enicace
pourla GUERISON du CHOLERA et nutres n
maladies, est correct, ayant été témoin oculaire q
de son effet en plusieurs ciconstances. Je certifie
deîplus qu'en z832 j'ai ét6- témoin du fait y mren.
tionné. Je prents loie la liberté d'y souscrire
mon nometde recommander ces eaux.

A. DOR VAL.
Conseiller de ville, Québec.

Montréal, 21 NMars 1849.W

Témoignage en faveur tes Eaux de Plantage.
net.

Je sousigné, certifie que depuis plis d'un an et
demie, je soi-ffais cruellement de Dyspepie et de
constipation, tant les résultats furent Le m'ex.
ténîter tellement, queje désespérais de ma gué-
rison. Après avoir employé les divers remèdes
employés en semblable circonstances, sans avoir
éprouvé d'amélioration,j'eus recours à PEau de
Plantagenet,et deDuis que j'en ai fait Usage, ma d
santé s'est tout à fait rétablie. CommeiJattri-
bue nia guérison uniquement à ces Eaux,je con.
sidère comme Un devoir de les recommander ar-.
demment à tous ceux qui se trouveraient afligés
de la mme maladie.

(Signé.) J. BELL, ie. '.
Montréal, le 16 janvier 1849.

AGENT POUR MoNTREAL,

DR. PICAUT.
Au coin des rues Notre-Dame et Bonsecours.

HOTEL QU.EBEC,Rue St. Paul'
Brault 4 Lafricain, Place d'Armes.

QUéBEC.-Dépt Re-Desfjardins, No.,
1, Haute Ville. J. HAiYTER. j

.6gentl.

U111C1"âl.. JýiSHAW
Nouveau magasin deQulucaillerie,

RIIE T. NUL. No. 45P PU. (11.MUIIE.
imýpotateur de Londres, Birtmingha, helldet des tats

PEINTURES, HUILES, CoULEURS, VERNIS,
TEREDENTINE, ENEVIS,

U ITRES, POUNRE EOME,
SOPULTS DE SMITH, INS.CORflAGER

FUSILS, FISTOLETS,

llACHES, TOILE,
COITELLERIE,

OUTILS DE MENUISIER,
ARTICLES EN METAL

BRITANNIQUE, &C.

R SI V in le ILublic qu'l vient d'ouvrir son ETAIBLISSEMENT
avec aoiattient omi,lCteniîît nouveau, reçu par le Rory O''ore

Bnralci, et autres vaisseau et quil offre en vente à une réduction considérable sut
le prix ordin:ire.

Qilbec, 1cr Jin, S4.9.

Grande réduction dans le prix des BOTTES & 80UIL1F,
oogoon-

POUR ARGENT COMPTA.NT.
MAGAS[N EN GROS ET DÉTAIL.

NO. 12, RUE EABE, 1 UE1ILqEEJ
AYANT loué le vaste ina-
gasini ci-devant occupé palT ri a1M. WW. S. Hendcrsonî & eie,

et ayant fabrique tout l'hiver
pendant le temps où les gages éta ent has, une qui ntité considérable d'articles élégants
dans sa lignes les ofre maintenant en vente, pour comptant à 25 pour 100 pins ha ole
les prix géitrnlement demandés en ee'tte ne.

T. C., a adopté cette maniilre de ffaire des afinires en n équenre de la udificul-
tée <le fture rentrer les dettes, et il e fer: plus payer au<lx larnilles. à e piatiquer
achelantnu comptant uneebrg'extra rurlesetfetspour couvrirles mauvnisesdettess.

BOTTES de Messieurs et SOULIERS de Dames faits à ordre.
Québec, 1er juitm 1S4.9.

DÉPO T' DE MI . OI RS ET D'HORLOGES AM RICAINES.

No. 9 RUE SOUS-LE-FORT, BASSE.VILLE.

-AVIS.-

ENTE du soir par le coussignê, de Marchandise, Sèches, Hardes faites, Quin-
c caillerie etc etc. les LUNDIS, MARDIS et MERCREDIS, de chaque semnine

pendant Pété.
Conditions,-00M~PTANT,

P. O']OUD.

Quiél<ec, 16 nmai 1849.

11,&LCIE.
T A lISSE ME NT DE

22, RUE FABRIQUE, QJEBEO.
NFORMENT respectueusement letrs amNi etle public en général, qu'ils ont reçu

via New.Yrk, un grand et superbe ASSORTIMENT <le CH APEAUX, qui,
pnur lélégnnce et la légèreté, surpassnt tout ce qui a été jusqu'ici offert au public,
comprenant toutes les variétés et les modes pour l'été.

Ils prennent la liberté d'attirer Ilnttention des Messieurs sur leurs meilleurs

7,Chapeaux de Gutta Percha
veloutt, dont ils ont reçu quelques rais.es dans le dernier goût de Paris. Letr légéreté
et leur élasticité aussi bien que leur nouveauté, les rendent dignes d'attention.

-AUSSI.-

Meilleur CASTORS de Cooper et Cie, de Londres ; Chapeaux moyens et com-
muns de Castor et <le Satin, qu'ils sont disposés à vendre à des prix très réduits, tel
que suit:

Meilleur cnstor, auparavant 30s, maintenant 20s.
Chapeaux à patente, teint à la vapeur, " 20s, " 15S.
Do Double velouté, cc los, " Se-9d.
Chapeaux forts et imperméables, " 1os, " 6s-6d a à5s.
Chapeaux de Satin depuis 5s et au-desu.

<Constamment- en main, Chapeaux à calotte haute et basso, pour le soleil, le
Rowdy, Palo Alto, Pedro, Chapeaux avec dessus ciré. Glcngarry, &c., &c.

CHAPEAUX »A2iAZONE,

Casquettes de drap, Navales, militaires et de gout, &c., &o.
W. H. A. & Cie, en offrant leurs remerciements pour le soutien sans exemple

onné à leur étab!issement, prennent la liberté d'infornmer qu'aucuns efforts de leur
art ne seront épargnés pour mériter le mme patronage.

POINT DE SECOND PRIX.
Québec, 16 mai, 1849

Dr GIROUX,
.aPOTHE C.u IREJ,

à transporté son Établissement

2, RUE LAFABRIQUE
vs-àl-islM.iU'agasin de ill. Boisseau,

s dlu Marché'do la Haute-Ville,
- p lB E C .

REPERTOIRE•
Dc ymeileurs Romances et Chansons du

Jour. . .

PAR UN AMATEUR.

O"e sit su esrerer cet ouvrage, à la libaiide78. J. 4u O. Crémazie, et à -elle de M.
i. Fréchette, ai bureau du Canadicn. Prix re-

lié, -. broch, 8a.
Qtu.l'cc, 18mIai, 1849.

A-vendre Par-liefs
HARBN-deIITII doubtle en6al0

BRQUI à Feu, lîîqueo GrisePeîîîure blanche, t N
Colle, Vitres, O4oux à plarchts.

Quai Le% ny.
Québiec, .1 mai, 1819.,

endie ac pr lc

- , Tankay ct Jeurie iys.n,
dz r eno, 1 n1futailles et en bouteEt.tailla6 .iln et-Pipes T4D. itlç'

.. ncres, Chaiers, Grelins,
Cuîe Barresde fer, Cuite,Verroux, de métal jautte et de cr

.c. E. LE &n ie
Quai de Levcy.

Qnébe, 4 iraui, 11.

A VENDRE cex LADY
LverpoaL.

J Y2Vaimselle du Canau,
FerblaInc, . C.
se, deIiî'erpool, ci ntarle ilI;ait
Aieres Je 25 à 30 qiniltauc
Cîines, caltes île piucù1

Quai Levey. C. E. LEVEY
Québec. 23 <niai 1831.

A VENDE-A FLOT.
ll.\RBON de fore doulle îri -

. Charbon purb
e e forderauà

Quai Le
Qulbec, 21 n1a 18.
lmntenent cr Ien oquemrntec

jear let'.îS'ousignrs

>fiENEr5 - e lti)r.
CIrThé Tvankay.

Cils. E. LEVEY & Ci,
Quai Lrevy

Qîîéuîcce, 21 <tuai t 848.

.eleritîe par le soussignée.

ELle Liverpool, en sacs et en paisV Vaisselle dît Canada,
Fere-L c 1. C.

atou anglaise,
CHS. E. LEVEY c e

Qiîéli, r, 21 niai 1 8-19,

SEL,
Venait d's river- parl e 'L:dy Egut n!

a treà'utndre psar les Sos3signéu.

f r ONNE d de sel de Liacril c

piii,
t00fi eacs de 3 boisseaux chaque,

C. E.sL Eq'Ep & C
Qui eseP-

Québ.e l. mui 1895.

Condclons.

- u ..... 113;

t esIl ide lii Religi tcI de la Par e p re
trois fis par f emaine, les lUNDl N1EsmCIeI't
et V ENIjIl eio leae ournain, et e rbe

tsue CMoenq iveis et emoni par u er",
(outre les frais dle poste.) payable d'aavnceu oulud

.trois pi don emrs moi a dt sia eentre. 'eue ret
qui e ye cnu'ormernt peas à cette cndit:n, '-
boninecnct se'ra de 15. ptayaple à la fum de o de

IYAv.t. r x.-lce7< I. du rier «mt
ires p:ersnues qui ncus procuîrerontî ài P~avenir epi-
tre souecripiteurs. payat <l'avance le seintre ($j)
ou tannée, recerl ont le journal gras pedtnt cieannée.

t"Ceux qui veuîlent iscontinuer sent obtier,
P en dlonner an5 <n mais ai ant la fin dui semure,
etide payer ce qu'ils dloivent.

~nne reçoit pas dcesouscriptions peur meiut de

otes les ties, crtrespondance, etc., ditvie
être aircn,écn' .(francs dle port,) ai STAN1.im,
Diu.trnetu Propriétaire, Ns. 14, Ru Ste. Farie

rINX DES ANNONCES.
Pour six lignes et aui-dlessous.

Chaque insertion tub équent........... 71d.
Pour dix lignes et aii-utesois ............... .4j
PoClaque inusertion subsqic.ie.......... I.
Pour chaque ligne ensuite .......................

11-Les annonces non accoipagnfced'ordre Fai
écrit seront publiées jisquii avis contraire.

Liste des< êagent4.
Les Meieurs suivants, nommésnagents r

notre Journal, sont auoisei par nous, â ieiru
les argents, et à en donner quittance.

Montréal .............. NN. E. R. Fablet, cr.
Trois-Rivières........... P. Neturie. tri.
Répenligny,. ......- -A. Dallaire, Ietit.
8herbroukc,.........f. V. St. Cyr,
Stanseead,................ Nr. l'abbé ChamrePointe Léry ............. P P lnibeau, Ia.
Beaumont,................Chs. LeTellier, fer.
St. Thomas,(en bas.).. Nilr. l'tibé Nyioui.
Ise,................... L. iallentyne, cr. Ar,
Sie..Anne la Pocatière, La.NMoreau. fer.- i.
Si. Curles,(Riv. loyer.)Dr. Ls. Labrecque5îî-.

.le-Ver-r..- ....... I. Roy, ce"îiyr.Rimoui.. ...........Johni llcath, écr., .
St. Simon............... Cis. Frs. Caron, fe.
Beauport.................. Nr. l'abbé Bernard.
Qdirau-Rieher,......... L. C. LeFrançis, fer
Eatbinière..........JT. Filtrai, féc.r, . .
St. Eustachc,(Dist. JI.) Damse Bobin-
Si. JeantiPort-Joly,...... L. Z. DuVal-. écr, .p
Malbai,................. r. l'abbé Girntt.
St. François,(Riv. du Sud.) Philippe B1rerilieu.
SI Michel.......... . 1oiliti éer 7. '-
St. Dénie, (en bas)....... F. Jorre, fer. N- P.
St Rock lelits.uliets...... L. Tremblaiy,é'e,. P.
Rivière dus Loup, (en bua). J. D]. PeOliiet, éc 1
Sie. FAy, ....................... N .r. B. Marqueuue
7ýois-1 istoles.................,.. P. Founr r .e,é
Si. Gervais................IH. Tangiuay, itarl.
RivirO uuele...............Tos. i, lst

Slalnis Drapieast, Paors r Tste

BIFREAU DU IUURNAI, Ns. 14, RUt STE. A


